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EXPOSÉ 

Depuis  la  découverte  du  procédé  au  collodion,  au- 
cune invention  marquante  n’est  venue  modifier  la  ma- 
nière de  procéder  photographiquement.  Les  études  des 
photographes  intelligents  et  des  chimistes  spéciaux,  se 
sont  dirigées  vers  un  but  qui  n’avait  pas  été  atteint 
jusqu’à  ce  jour , savoir  : produire  les  épreuves  posi- 
tives par  des  moyens  plus  simples,  plus  expéditifs  et 
moins  coûteux,  et  donner  à ces  épreuves  la  solidité  et 
l’inaltérabilité  que  l’on  n’obtenait  pas  jusqu'à  présent. 

M.  Wothly  continuait  sans  relâche  ses  études  ten- 
dant à la  solution  de  cet  important  problème,  et  déjà 


en  1857  il  appelait  l'attention  sur  ce  point  par  un  ar- 
ticle inséré  dans  le  journal  d’Aix-la-Chapelle  (on  en 
trouvera  la  relation  dans  le  rhotofjraplricon  de  M. 
Heinlein , p.  267,  et  dans  d’autres  journaux).  Si,  de- 
puis, ces  recherches  ont  été  interrompues  pendant 
quelque  temps,  ce  ne  fut  que  par  les  travaux  que 
nécessitait  son  système  d’agrandissement  d’épreuves 
photographiques,  connu  sous  le  nom  de  Mégalophoto- 
typie,  qu’il  avait  entrepris  en  même  temps,  avec  son 
nouveau  système  de  tirage  (dont  on  parlera  plus  loin), 
et  pour  lequel  il  obtint  des  succès  incontestables. 
Ayant  remporté  cette  victoire,  il  se  remit  avec  la  plus 
grande  ardeur  à la  recherche  des  moyens  de  perfec- 
tionnement indiqués  ci-dessus,  et,  cette  fois  encore,  ses 
travaux  viennent  d’être  couronnés  du  succès  le  plus 
complet. 

11  a réussi,  sans  employer  le  bain  d’argent  et  sans 
développement  ou  renforçage  successif,  à obtenir,  sous 
le  cliché  négatif,  dans  le  châssis  même,  des  images 
parfaites,  qui  ensuite  peuvent  être  fixées  dans  tous  les 
différents  tons  jusqu’au  plus  beau  pourpre  noir. 

Les  nombreux  avantages  de  ce  nouveau  procédé, 
appelé  Wothly typie , du  nom  de  son  inventeur,  sont 
décrits  en  tête  des  instructions  qui  suivent  : 

Les  expérimentateurs  suivants,  dont  la  compétence 
ne  peut  être  mise  en  doute,  sont  restés  d’accord  que 


les  images  obtenues  par  le  nouveau  procédé  sont 
beaucoup  plus  belles  que  les  épreuves  au  chlorure 
d’argent  : 

Dr  Schnaus,  d’Iéna  — De  Roth,  de  Dusseldorf.  — 
Dr  Marquart,  de  Bonn.  — Dr  Volger,  de  Francfort- 
sur-le-Mein.  — V.  Blandowsky,  professeur  de  chimie 
à Gleiwitz.  — Dr  Hermann  Vogel  et  E.  Schering,  de 
Berlin.  — Kleffel,  de  Goldberg.  — La  Société  photo- 
graphique de  Vienne.  — Dr  Van  Monckoven,  de  Gand. 

— Ghémau  frères,  de  Bruxelles.  — Damry,  de  Liège. 

— Claudet,  Julien,  Silvie  ; la  Stereoscopic  and  Pho- 
tographie Company,  de  Londres.  — Franck  de  Ville- 
cholles. — Lacan,  l’abbé  Moigne,  Disdéri,  Reutlinger, 
Bingham,  Mayer  et  Pierson,  Lewitski,  Bisson  jeune, 
Braquehais,  Pierre  Petit,  Bilordeaux,  etc.,  de  Paris. 

Engagé  et  presque  forcé  par  les  juges  les  plus  irrér 
cusables  et  par  des  photographes  de  tous  pays  de  com- 
muniquer et  de  rendre  public  son  procédé  de  tirage 
rapide,  M.  Wothly  l’a  fait  breveter  dans  tous  les  royau- 
mes et  il  a retiré  de  la  vente  de  ses  brevets  des  sommes 
qui  paraîtraient  fabuleuses. 

Il  s’est  uniquement  réservé  l’Allemagne,  où  plus  de 
mille  licences  viennent  d’être  vendues  en  moins  de 
trois  mois.  Les  photographes  qui  les  ont  prises  ob- 
tiennent des  résultats  merveilleux. 

M.  Mangel  du  Mesnil,  acquéreur  des  brevets  pour 
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la  France  et  la  Belgique,  a fait,  dans  les  ateliers  de 
M.  Bingham  et  devant  les  premiers  photographes,  les 
épreuves  les  plus  concluantes,  qui  ont  mérité  leur  plus 
complète  admiration. 

M.  Mangel,  pour  en  faire  profiter  à la  fois  tous  les 
photographes,  met  en  vente  des  licences  avec  les  ins- 
tructions nécessaires  ci-après  pour  pratiquer  la  Wolhly- 
typie . Ces  licences  sont  personnelles,  ne  donnant  droit 
à aucune  cession,  et  ne  sont  pas  applicables  à des  éta- 
blissement de  tirage  pour  d’autres  photographes.  Elles 
prohibent  la  communication  des  procédés. 

Le  prix  de  250  fr.  était  fixé  pour  les  premières  li- 
cences jusqu’au  1er  mars.  Aujourd’hui  ce  prix  est  porté 
à 300  francs. 

Tout  photographe  qui  enverra  5 francs  en  timbres- 
poste  à M.  MANGEL,  recevra  franco  une  belle  épreuve 
24/30  en  Wothlytypie. 


-3CwB- 


EXTRAITS 

de  diverses  lettres  adressées  à M.  WOTHLY 

OU  RENDANT  COMPTE  DE  SON  PROCÉDÉ 


Aix-la-Chapelle,  le  14  décembre  1864. 

M.  YVothly,  photographe  de  la  Cour,  à Aix-la- 

Chapelle. 

Qu’il  me  soit  permis  de  déclarer  que  lorsque  j’achetai  pour  la 
France  le  brevet  de  la  Wothlytypie,  j’étais  loin  de  soupçonner 
jusqu’à  quel  degré  d’admirable  simplicité  votre  nouvelle  méthode 
devait  être  portée. 

Les  rapports  qui  en  ont  été  publiés  jusqu’ici  dans  les  jour- 
naux sont  fort  éloignés  encore  de  la  vérité.  Comme  Christophe 
Colomb,  vous  avez  fait  tenir  l’œuf  debout.  Permettez-moi  donc, 
Monsieur,  de  vous  dire  que  non-seulement  la  chimie,  mais  en- 
core l’économie  politique,  ont  inscrit  votre  nom  sur  la  liste  des 
célébrités  de  tous  les  temps;  car,  grâce  à vos  expériences  sé- 
rieuses et  prolongées,  vous  avez  non-seulement  découvert  des 
sels  destinés  à jouer  un  grand  rôle  dans  la  photographie,  mais 
vous  avez  aussi  conservé  à la  circulation  générale  une  somme 
annuelle  de 24  millions  de  matière  d’argent,  qui,  sans  cela,  au- 
raient disparu  pour  toujours  et  sans  laisser  de  trace. 

Agréez,  Monsieur,  l’expression  de  mon  admiration,  ainsi  que 
l'assurance  de  la  haute  considération  avec  laquelle  j’ai  l’hon- 
neur d’être 

Votre  dévoué, 

Signé  : Mange!  du  Mesnil, 

ex-consul  mexicain  dans  la  république  de  l’Uruguay. 
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Aix-la-Chapelle,  le  16  septembre  1864. 

Monsieur, 

Le  lieutenant-colonel  Stuart  Wortley  et  M.  \V.  Vernon, 
tous  deux  directeurs  de  l’association  de  photographie  réunie, 
213,  Regent  Street  à Londres,  et  qui  ont  été  chargés  de  faire 
l’examen  et  l’achat  de  votre  procédé  pour  l’Angleterre,  m’ont 
invité  à vous  exprimer  leur  grande  satisfaction  de  la  simplicité 
des  manipulations  ainsi  que  de  la  sûreté  et  de  la  beauté  des 
épreuves  produites  d’après  votre  invention  de  la  Wothlytypie. 

Avec  respect  et  considération, 

Signé  : W.  Brown, 

secrétaire  de  la  Société  de  Photographie  réunie. 


Paris,  le  1"  janvier  1865 

J’ai  à peine  le  temps  de  vous  dire  quelques  mots  delà  Woth- 
lylypie,  cette  admirable  chose. 

Après  avoir  assisté  aux  opérations  et  après  avoir  exécuté 
moi-même  les  diverses  manipulations  de  votre  nouveau  système 
à Aix-la-Chapelle,  où  vous  me  l’aviez  décrit  et  expliqué,  j’ai  fait 
quelques  essais  aussitôt  après  mon  arrivée  dans  cette  ville. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  vous  assurer  que  le  succès  que  j’ai 
obtenu  a été  aussi  complet  que  possible,  et  que  je  n’espérais 
vraiment  pas  produire  de  si  belles  épreuves,  dès  en  commen- 
çant. 

Les  images  sur  papier  albuminé  sont  particulièrement  des 
mieux  réussies. 

J’espère  pouvoir  vous  donner  plus  de  détails  dans  ma  pro- 
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chaîne  lettre.  Pour  le  moment,  je  me  borne  à vous  prier  d'agréer 
mes  sincères  remerciements  pour  votre  affectueuse  indulgence 
pendant  mon  apprentissage,  ainsi  que  l’assurance  de  l’amitié  de 
votre  disciple  reconnaissant. 

Signé  : Silveira. 


XXIIe  Réunion  générale  de  V association  d*  Histoire  na- 
turelle pour  le  Pays-Rhenan  et  la  Westphalie . — 
Wothlytypie. 

M.  le  docteur  Marquart  présente  des  épreuves  photographiques 
de  M.  Wolthtly,  d’Aix-la-Chapelle  : 

L’orateur  avait  déjà  fait,  à ce  sujet,  une  communication  à 
Bonn,  il  y a quelques  années.  Les  épreuves  présentées  à cette 
époque  contenaient  de  l’urane,  du  fer  et  du  tan  ; celles  qu’il  pré- 
sente aujourd’hui  contiennent  du  peroxide  d’urane  et  du  pro- 
toxide  d’or  avec  des  traces  d’étain. 

La  méthode  d’après  laquelle  ces  images  sont  produites,  la 
Wothlytypie  s’applique  avec  le  même  appareil  que  la  photogra- 
phie et  n’en  diffère  que  parles  substances  employées. 

Les  images  produites  réunissent  la  finesse  des  daguerréotypes 
les  mieux  réussis  à la  vigueur  des  meilleures  épreuves  albumi- 
nées; elles  ont  un  éclat  souple  et  délicat  qui  ne  froisse  pas  l’œil, 
et  elles  présentent  les  mêmes  gradations  de  ton  depuis  la  lu- 
mière la  plus  intense,  jusqu’aux  ombres  les  plus  profondes,  que 
celles  qui  se  trouvent  sur  l’épreuve  négative,  sans  que  la  finesse 
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la  plus  fugitive  de  cette  dernière  soit  jamais  perdue  dans  la  re- 
production positive. 

L'assemblée  exprime  unanimement  son  approbation  des  images 
présentées;  et  des  personnes  compétentes  qui  étaient  présentes, 
déclarent  n’avoir  rien  vu  de  plus  beau  en  ce  genre. 


Extrait  d'une  lettre  de  M.  Georges  Henry  Freyse,  pein- 
tre photographe  et  chimiste  à Kiel , du  mois  de  mai 

1864. 

M.  J.  Wotlily,  photographe  de  la  cour,  à Aix-la-Chapelle,  a 
eu  l’obligeance  de  m’adresser  deux  Wothlytypies  ; je  puis  dire, 
avec  vérité,  qu’elles  sont  absolument  les  égales  des  meilleures 
épreuves  au  chlorure  d’argent.  M.  Wothly  soutient  que  cette 
méthode  est  considérablement  plus  sensible;  on  doit  en  conclure 
aussi  de  cette  circonstance,  que  tous  les  blancs  dans  l’image  sont 
modelés  avec  des  ombres  très-vigoureuses  et  faisant  bien  res- 
sortir les  blancs,  avantage  qui,  dans  les  images  au  chlorure  d’ar- 
gent, se  perd  toujours,  pour  la  plus  grande  partie,  par  la  dorure 
et  le  fixage.  Le  ton  de  la  Wothlytypie  peut  être  modifié 
à volonté,  car,  f une  des  épreuves  qui  m’ont  été  envoyées  est 
brune,  tandis  que  l’autre  est  bleu-noir. 

Les  Wothlytypies  se  font  sans  sels  d’argent,  car  on  ne  peut 
découvrir  avec  les  réactifs  (carbonates  de  potasse,  acide  cfilory- 
drique,  sulfure  d’ammonium  et  chromate  de  potasse)  aucune 
trace  d’argent  dans  la  dissolution  nitrique.  Je  passe  aussi  sous 
silence  tous  les  essais  faits  pour  découvrir  le  manganèse,  l’urane 
et  le  nickel,  qui  ne  m’ont  donné  aucun  résultat,  et  je  recom- 
mande chaleureusement  la  nouvelle  méthode  (Wothlytypie)  à 
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tous  mes  collègues,  en  désirant  qu’elle  devienne  bientôt  le  bien 
commun  de  tous. 

Kiel,  mai  1864. 

Signé  : Georges  Henri  Freyse, 

peinlre,  photographe  et  chimiste. 


Extrait  d'une  lettre  de  AI.  le  docteur  Schrnus,  d'Iéna,  du 
25  juin  1864. 

C'est  avec  beaucoup  d’intérêt  que  j’ai  reçu  vos  épreuves  les 
plus  récentes  des  mains  de  M.  Liésegang,  qui  séjourne  ici 
depuis  quelques  semaines.  Ce  sont  encore  là  des  chefs-d'œu- 
vre de  uotre  art.  M.  Liésegang,  aussi,  a modifié  à votre 
avantage  son  jugement  d’autrefois  depuis  qu’il  a vu  chez  moi  la 
collection  de  vos  images  que  vous  m’avez  envoyée  en  dernier 
lieu,  et  il  veut  en  parler  dans  les  Archives;  moi-même,  je  ne 
manquerai  pas  de  constater  publiquement,  et  plus  d’une  fois,  le 
mérite  de  vos  travaux,  et  souhaite  sincèrement  que  votre  en- 
treprise obtienne  très-rapidement  tout  le  succès  qu’elle  mé- 
rite. Votre  dévoué, 

Signé  : Br  J.  Schnauss. 


Extrait  d'une  lettre  de  M . A.  Martin,  président  de  la 
société  Photographique  de  Vienne , du  4 juillet  1864. 
J’ai  bien  reçu  vos  épreuves  et  votre  lettre,  et  je  vous  remer- 
cie beaucoup  de  la  surprise  que  vous  m’avez  causée,  car  les 
épreuves  sont  extrêmement  belles,  etc. 

Avec  la  plus  grande  considération. 

Votre  dévoué, 


Signé  : A.  Martin. 
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Extrait  d'une  lettre  de  M.  E.  Huth , de  Dessau,  du 
10  août  1864. 

Ci-inclus,  je  vous  renvoie  les  épreuves-échantillons.  Ces 
épreuves  peuvent  marcher  de  pair  avec  les  meilleures  épreuves 
argentées  et  les  papiers  mats,  quant  au  ton  et  au  brillant,  ils 
sont  en  tout  cas  supérieurs  à tout  ce  qu’on  a vu  jusqu’ici,  etc., 
etc. 

Avec  considération,  Signé  : Huth. 


Extrait  d'une  lettre  de  M.  A.  Mayssl,  professeur  impé- 
rial et  royal  de  Vart  du  dessin  et  de  la  photographie, 
exerçant  à Brune , du  10  juillet  1861. 

En  vous  adressant  l’engagement  ci-joint,  je  saisis  avec  plai- 
sir l’occasion  de  vous  exprimer  combien  j’apprécie  et  je  loue  vos 
recherches  infatigables  dans  le  domaine  de  la  photographie,  et  je 
n’espère  pas  moins  vivement  que  le  nombre  de  vos  adhérents  se 
sera  bientôt  accru  assez  pour  que  les  résultats  de  vos  peines 
trouvent  aussi  la  récompense  matérielle  qui  lui  est  duc. 

Avec  l’expression  de  ma  considération  distinguée, 

Signé  : A.  axayzsl, 

professeur  impérial  et  royal  de  l’art  du  dessin 
et  de  la  photographie. 


Extrait  d'une  lettre  de  M.  F.  X.  Herzog,  photographe  à 
Bâle , du  mois  d'août  1864. 

J’ai  l’honneur  de  vous  renvoyer  les  épreuves  (5  photographies), 
que  vous  avez  eu  l’obligeance  de  m’adresser,  afin  d’en  prendre 
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connaissance.  Ces  photographies  m’ont  réellement  étonné,  tant 
par  leur  effet,  que  par  leur  vigueur,  leur  pureté,  etc. 

Avec  toute  ma  considération, 

Signé  : F.  X.  Herzog. 


Extrait  d'une  lettre  de  M.  Louis  Str obéi,  photographe, 
à Kempten . 

J’ai  reçu  avec  plaisir  les  épreuves  que  je  vous  avais  deman- 
dées, et  j’en  suis  non-seulement  surpris,  mais  ravi;  j’en  admire 
le  ton,  l’effet  et  la  transition  fine  et  délicate  de  la  lumière  à 
l’ombre.  Je  serai  heureux  de  me  voir  bientôt  en  possession  du 
procédé,  etc. 

Extrait  d'une  lettre  de  M.  Jean  Picot , photographe 
à Ulm,  du  4 octobre  1864. 

Les  belles  WoHilytypies  que  vous  avez  eu  la  bonté  de  m’a- 
dresser pour  que  je  les  voie,  m’ont  réellement  ravi,  et  je  suis 
obligé  d’avouer  que  je  n’ai  encore  rien  vu  de  plus  beau  dans  la 
photographie.  Quelques-uns  de  mes  collègues  que  j’avais  invités  à 
venir  voir  vos  images,  ont  également  admiré  ce  procédé. 


Extrait  d'une  lettre  de  G . ïïandel,  photographe, 
à Brandebourg,  du  13  octobre  1864. 

Les  photographies  ont  provoqué  mon  admiration  la  plus  com- 
plète, etc. 


Extrait  d'une  lettre  de  A.  Kolberg , photographe, 
à Insterbourg,  du  13  octobre  1864. 

Quant  à la  beauté  des  images  envoyées,  j’estime  qu’elles  ne 
laissent  rien  à désirer. 
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Extrait  d'une  lettre  de  M.  Albert , photographe  de  la  cour 
de  Munich,  du  2 novembre  1864. 

Les  Wothlytypies  envoyées  m’ont  plu  extraordinairement,  et 
si  cela  m’eut  été  possible,  j’aurais  été  vous  voir  moi-même  afin 
d’en  causer  avec  vous.  Je  regarde  cette  invention  comme  un 
grand  progrès,  surtout  si  les  avantages  que  vous  prévoyez  se  réa- 
lisent dans  la  pratique.  J’ai,  dans  l’intérêt  de  la  chose,  adressé 
quelques-unes  des  images  à M.  Augerer,  mon  ami,  qui,  de  son 
côté,  les  a envoyées  à Constantinople.  Dans  tous  les  cas,  vous 
pouvez  me  comprendre  au  nombre  de  vos  souscripteurs  et  être 
assuré  que  je  reviendrai  sur  cette  affaire,  soit  de  vive  voix,  soit 
par  écrit. 

Avec  toute  considération, 

Votre  dévoué, 

Signé : Albert. 


Extrait  d'une  lettre  de  M.  le  docteur  Volger , à Francfort- 
S.-M.,  du  22  janvier  1864. 

Je  suis  heureux  d’apprendre  que  la  mention  faite  dans  nos 
feuilles  volantes  vous  a été  agréable,  et  je  serais  encore  plus 
heureux  si  j’avais  souvent  l’occasion  de  parler  de  vos  remarqua- 
bles travaux  que  j’admire  tant,  et  dont,  grâce  à votre  bonté,  j’ai 
appris  à connaître  directement  le  mode  de  production  avec  tous 
ses  préliminaires  si  solides  et  si  complets. 


Extrait  d'une  lettre  de  M . le  comte  de  Max  Pinto , 
à Breslau , du  31  mars  1864. 

Le  portrait  de  femme  qui  m’a  été  envoyé  est  si  parfaitement 
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beau  et  achevé,  que  tous  les  vœux  d’un  perfectionnement  ulté- 
rieur de  la  photographie  par  des  découvertes  et  des  inventions 
nouvelles,  cessent  d'avoir  leur  raison  d’être,  car  ici,  tout  ce  qui 
est  possible  a été  obtenu.  Au-delà,  il  n’y  a absolument  rien. 

Signé  : Charles,  comte  Pinto. 


Extrait  d'une  lettre  de  M . L.  G.  Kleffel , de  Goldberg, 
du  18  avril  1864. 

J’ai  reçu  les  excellentes  Wothlytypies  qne  vous  avez  eu  l’o- 
bligeance de  m’adresser,  et  je  vous  en  remercie  infiniment. 
Toutefois,  je  ne  puis  me  résoudre  à m’en  servir  pour  mes  expé- 
riences. Vous  m’obligeriez  donc  de  nouveau,  si  vous  vouliez  bien 
m’envoyer  une  petite  image  non  collée  pour  cet  usage. 


Extrait  d'une  lettre  de  M.  le  docteur  Van  Monckhoven , 
de  Gand,  du  1er  avril  1864. 

Monsieur  Wothly, 

Vos  épreuves  sont  arrivées  en  mon  absence.  Elles  sont  magni- 
fiques et  je  vous  en  fais  mon  sincère  compliment,  si  je  puis 
vous  être  utile,  disposez  de  moi. 

Signé  : Van  Monchhoven. 


Extrait  d'une  lettre  de  M.  de  Blandowshy  de  Gleîmitz , 
du  24  avril  1864. 

Vous  avez  eu  la  bonté  de  m’envoyer  quelques-unes  de  vos 
Wothlytypies  si  parfaitement  exécutées.  Je  Vous  en  remercie 
d’autant  plus,  que  je  désirais  seulement  savoir  les  conditions 
auxquelles  je  pourrais  apprendre  à connaître  votre  procédé.  Le 
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ton  de  vos  images  est  tendre,  doux  et  donnant  dans  le  brun- 
violet,  ce  qui  rappelle  presque  l'atmosphère  humide  d’une  con- 
trée tropicale,  où  le  soleil  se  serait  couché  déjà  depuis  quelque 
temps.  Je  dois  vous  avouer  que  j’ai  été  surpris  de  l’effet  que  le 
ton  produisait  sur  moi.  Le  ton  de  Disdéri  est  chocolaté  à côté  du 
vôtre.  Si  tout  photographe  exercé  produit  d’après  votre  procédé, 
avec  les  mêmes  substances  et  dans  les  mêmes  circonstances, 
d’aussi  belles  images  que  les  épreuves  de  Wothlytypie  que  vous 
avez  eu  l’obligeance  de  m'adresser,  je  suis  fermement  convaincu 
que  nous  entrons  dans  une  période  nouvelle,  et  que  le  goût  du 
public  prétendra  très-sérieusement  à une  perfection  tellement 
complète,  que  ceux-là  seulement  seront  en  état  de  satisfaire 
qui,  comme  vous,  ne  perdront  pas  de  vue  aucune  des  conditions 
qu’elle  exige,  etc. 

Signé  : de  Blandowsky. 


Extrait  d'une  lettre  de  M.  le  docteur  Hermann  Vogel, 
de  Berlin,  du  10  octobre  1864. 

Honoré  M.  Wothly, 

Vous  aurez  déjà  lu  les  documents  qu’au  nom  de  l’Association, 
je  vous  ai  adressés  dans  le  numéro  4 de  notre  Recueil  pério- 
dique, pour  les  admirables  images  que  vous  nous  avez  adres- 
sées ; et  je  ne  puis  pas  m’empêcher  oc  vous  réitérer  ici  mes  re- 
merciements. Ces  épreuves  ne  sont  pas  seulement  parfaites  au 
point  de  vue  technique,  elles  satisfont  aussi,  et  à un  haut  degré, 
aux  exigences  artislisques.  Je  les  ai  présentées  dans  des  réu- 
nions d’artistes,  où  elles  ont  été  appréciées  universellement 
et  sans  aucune  contradiction.  Le  groupe  de  Tyroliens  est  ravis- 


sant;  aussi  les  Howaken.  Les  deux  Portraits  de  femmes  et 
V Oiseau , sont  des  ouvrages  artistiques  et  vraiment  achevés.  Je 
n’ai  pas  été  moins  enchanté  du  Portrait  de  femme  (assise  à 
une  table  et  lisant— ton  dégagé).  Ces  images  seront  l’ornement 
de  notre  collection  d’échantillons. 

Avec  considération, 

Signé  : Hermann  Vogel. 


Extrait  d'une  lettre  de  M . Paul  Liésegang,  d'Elberfeld, 
du  19  juin  1 864. 

Honoré  M.  Wothly, 

J’ai  reçu  votre  envoi  et  je  l’ai  déjà  fait  parvenir  à mon  ami 
Schnauss.  Les  épreuves  sont  tout  à fait  bien....  Je  regrette 
vraiment  de  n’avoir  pas  vu  plus  tôt  des  choses  de  ce  genre  pro- 
duites par  vous,  mon  jugement  eût  été  certes  tout  autre. 

Avec  toute  considération, 

Signé  : Paul  Liésegang. 


Extrait  d'une  lettre  de  M . Bingham,  photographe  et 
chimiste , àM.  Lacan. 

Mon  cher  monsieur  Lacan, 

M.  Mangel  du  Mesnil  a opéré  tous  ces  jours-ci  dans  mes  ate- 
liers, et  a imprimé  un  grand  nombre  de  clichés  de  différents 
photographes  par  le  procédé  Wothly.  J’ai  été  heureux  de  voir 
leur  réussite  aussi  parfaite  que  celle  des  épreuves  présentées 
par  M.  Wothly. 

Le  procédé  m’a  paru  très-facile  et  très-sur,  et  par  conséquent 
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très-pratique.  Il  est  d'autant  plus  avantageux  encore  pour  cetle 
saison  de  nuages,  car  le  tirage  s’opère  avec  une  rapidité  bien 
plus  grande.  Nous  avons  fait  des  épreuves  en  environ  le  tiers  du 
temps  ordinaire. 

Il  ne  resterait  plus  que  la  question  de  fixité  que  le  temps  seul 
pourrait  résoudre  d’une  manière  absolue  , comme  depuis 
longtemps  j’ai  fait  des  études  sur  les  sels  d’urane  appliqués  à 
la  photographie,  je  puis  en  juger  par  analogie,  et  je  crois  en 
leur  permanence. 

Nous  avons  aussi  l’ancien  procédé  de  sir  John  Herschell  qui 
a quelques  rapports  avec  les  sels  d’urane,  et  certainement  les 
épreuves  faites  par  le  chrysotype  sont  les  épreuves  qui  ont  duré 
jusqu’à  présent,  et  bien  des  années  ont  passé  depuis. 

Recevez,  mon  cher  Monsieur,  mes  sincères  salutations. 

Signé  : Bingham. 


Extrait  d'une  lettre  de  M.  Franck  de  Villecholle 
à M.  Lacan. 

Mon  cher  Lacan, 

Vous  m’avez  demandé  ce  que  je  pense  du  procédé  de 
M.Wothly.  Je  sors  de  chez  M.Bingham  où  j’ai  vu  opérer  sur  des 
clichés  que  j’avais  apportés.  La  rapidité  d’insolation  est  phénomé- 
nale, et  il  suffit  de  suivre  une  opération  de  quelques  minutespour 
en  apprécier  toute  la  simplicité.  Si,  maintenant  la  stabilité  des 
épreuves  répond  au  reste,  nous  trouverons  là  un  progrès  des  plus 
utiles. 

Tout  à vous 

Signé  * Franck  de  Villecholle. 
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Lettre  adressée  à M.  Mangel  du  Mesnil  par  AL  Bilordeaux , 
photographe  à Paris. 

Monsieur  Mangel, 

Comme  un  des  plus  anciens  photographes  de  Taris  et  ayant 
toujours  cherché  les  améliorations  de  notre  art,  je  me  suis  em- 
pressé d’acquérir  de  vous  une  licence  pour  l’exercice  de  la  Woth* 
lytypie,  et  j’ai  voulu  de  suite  en  mettre  le  procédé  en  pratique 
avec  les  substances  que  j’ai  obtenues  de  vous. 

Les  résultats  que  j’ai  obtenus  ont  été  au  delà  de  mes  espéran- 
ces, car  les  épreuves  de  mes  clichés  qui  ont  mérité  la  bienveil- 
lante admiration  du  public,  tirés  au  chlorure  d’argent,  sont  certes 
bien  supérieures  avec  le  nouveau  procédé. 

Quant  à la  simplicité  des  bains  et  manipulations,  ils  sont 
d’une  pratique  des  plus  faciles,  et  la  beauté  des  épreuves,  jus- 
qu’ici sans  égale,  feront  avant  peu  une  révolution  en  photographie. 

Pour  ma  part  je  suis  ravi,  et  ne  sais  comment  vous  témoigner 
mon  admiration  pour  d’aussi  beaux  résultats. 

Agréez,  etc.  A.  Bilordeaux, 

4,  faubourg  Montmartre, 


Leur©  de  M.  Morvan , capitaine  au  long  cours , 
adressée  à M.  Mangel. 

Mon  cher  Monsieur, 

J’ài  l’honneur  de  vous  remettre  l’épreuve  de  Wothlytypie  que 
vous  avez  bien  voulu  me  confier;  j’y  joins  une  épreuve  fac-similé 
en  photogravure  sur  pierre  obtenue  par  mon  procédé.  Il  n’est  donc 
pas  douteux  d’après  le  résultat  obtenu  que  les  épreuves  wothly- 
typiques  pourront  remplacer  avec  avantage  les  clichés  sur  glace. 

Veuillez  agréer,  etc. 

A.  Morvan, 

Rue  Amelot,  3 i bis. 
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ORGANISATION  ET  BUT  DE  LA  SOCIÉTÉ 


M.  Mangel  du  Mesnil,  s'étant  rendu  acquéreur  des 
brevets  de  wothlytypie  pour  la  France  et  pour  la  Belgi- 
que, a formé  le  projet  d’organiser  une  réunion  pho- 
tographique destinée  à donner  aux  nouveaux  procédés 
toute  l’extension  qu’ils  comportent. 

A cet  effet,  il  accorde  le  titre  de  sociétaire  à toutes 
les  personnes  qui  lui  achètent  une  licence  ou  droit, 
d’exercer  la  wothlytypie. 

L’achat  des  brevets,  les  dépenses  d’installation,  et 
tous  les  frais  inhérents  à l’exploitation,  sont  faits  entiè- 
rement par  les  soins  et  des  deniers  de  M.  Mangel  du 
Mesnil,  qui  se  réserve  la  propriété  desdits  brevets  et 
le  titre  de  directeur-gérant  de  la  société. 

Les  avantages  offerts  aux  sociétaires  se  résument 
donc  en  ceci  : 

Autorisation  d’exploiter  le  procédé  wothlytypique 
suivant  les  prescriptions  énoncées  dans  la  licence 
même. 

Droit  accordé  uniquement  aux  sociétaires  de  se  four- 
nir des  produits  nécessaires  à la  wothlytypie  au  siège 
même  de  la  société. 


Obtention  de  ces  produits  à des  prix  excessivement 
réduits. 

En  se  réservant  le  droit  de  fabrication  et  de  vente 
des  produits  wothlytypiques,  M.  Mangel  a eu  en  vue 
surtout  l’empêchement  des  contrefaçons  et  des  altéra- 
tions nuisibles  qui  pouvaient  entraver  le  succès  des 
opérations. 

En  outre,  les  prix  fixés  par  lui  sont  tels,  que  le  pho- 
tographe qui  voudrait  par  lui-même,  en  eût-il  le  droit 
et  la  possibilité,  faire  les  préparations  dont  M.  Mangel 
se  réserve  la  vente,  ne  pourrait  les  établir  à un  aussi 
bas  prix. 

Il  est  à présumer  que  ces  prix  pourront  être  encore 
abaissés  lors  de  l’installation  complète  des  usines  que 
M.  Mangel  se  propose  d’établir. 

Une  organisation  analogue  aura  lieu  en  Belgique. 
Dès  à présent,  et  en  attendant  cette  organisation,  il  est 
délivré  des  licences  aux  photographes  belges  qui  vou- 
draient s’en  rendre  acquéreurs  au  prix  de  300  fr. 
Ci -après  est  joint  un  spécimen  de  contrat  que  doivent 
signer  les  acquéreurs. 

Les  produits  leur  seront  également  envoyés  de  Paris 
pour  l’exploitation  du  procédé  jusqu’à  ce  que  M.  Man- 
gel ait  établi  une  seconde  maison  de  commerce  et  une 
usine  pour  les  produits  en  Belgique  même. 


MODÈLE  D’ENGAGEMENT 

a signer  en  recevant  les  licences 


Je  soussigné,  ayant  acquis  de  M.  Mangel  du  Mesnil 
une  licence  me  donnant  le  titre  de  membre  de  la  So- 
ciété française  de  wothlytypie  dont  il  est  le  fondateur 
et  directeur,  déclare  acquiescer  aux  règles  suivantes  : 

1°  Chaque  licence  étant  personnelle  ne  peut  ni  se 
transmettre  ni  se  subdiviser  ; 

2°  Elle  donne  le  droit  d’exercer  et  de  pratiquer  la 
wothlytypie  pour  un  seul  établissement  ; 

3°  Chaque  membre  de  la  Société  est  tenu  d’avoir 
dans  son  salon,  et  cela,  le  plus  en  vue  possible,  son 
diplôme  encadré  ; 

4°  Tous  les  produits  employés  dans  les  procédés 
wothlytypiques  tels  que  collodions,  liqueur  sensibilisa- 
trice, papiers  préparés,  etc.,  exigeant  une  bonne  fabri- 
cation, il  est  nécessaire  qu’ils  soient  garantis.  Ils  seront 
donc  vendus  au  siège  de  la  Société,  12,  rue  Grange- 
Batelière,  à Paris  ; 

5°  Chaque  membre  de  la  ^Société  s’oblige  par  ces 


présentes  à adresser  toutes  ses  commandes,  suivant  ses 
besoins  et  au  moyen  d’un  ordre  signé  de  lui,  au  siège 
de  la  Société,  sous  peine  de  suppression  et  de  dé- 
chéance de  sa  licence,  sans  qu’il  puisse  réclamer  au- 
cune indemnité. 


Fait  double,  à 
le 


Le  Directeur , 


Le  membre  de  la  Société, 
Sign.  : 

Domicile  : 


INSTRUCTIONS 

SUR  LA  MANIÈRE  D’APPLIQUER  LES 

Procédés  Wollilylypiqnes 


AVANTAGES  DU  NOUVEAU  PROCEDE 
40  Finesse  da  travail. 

Sans  employer  le  bain  d’argent,  sans  développe- 
ment ou  renforçage  successif,  on  obtient  sous  le  cliché 
négatif,  dans  le  châssis  meme,  des  images  rendues 
avec  toute  la  perfection  et  toute  la  finesse  que  peut 
avoir  le  cliché  lui-même,  c’est-à-dire  des  images  égales 
pour  le  fini  à celles  que  l'on  obtenait  au  moyen  des 
plaques  métalliques. 

Les  couleurs  en  poudre  dont  M.  Gouin  a la  spécialité 
et  qui  servaient  autrefois  pour  colorier  les  portraits  sur 
plaques,  peuvent  être  employées  avec  succès  dans  le 
procédé  wothly  typique. 
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2°  Abréviation  du  temps  pour  reproduire. 

Ces  images  s’obtiennent  dans  un  espace  de  temps 
beaucoup  moins  grand  que  par  le  procédé  habituel, 
c’est-à-dire  par  le  chlorure  d’argent,  et  sont  incontes- 
tablement bien  supérieures. 


3°  Tons  divers  au  choix  du  photographe. 

On  peut  les  fixer  en  leur  donnant,  avec  la  plus 
grande  facilité  et  la  plus  grande  certitude,  différents 
tons,  suivant  le  goût  du  photographe  : du  plus  beau 
bleu  noir  au  plus  beau  pourpre  noir. 


4°  Application  de  trois  manières  : 
papier  collodionné,  papier  albuminé, 
papier  préparé  pour  retouches. 

Ces  procédés  peuvent  s’appliquer  de  trois  manières 
distinctes  : sur  papier  préparé  et  collodionné  sensible, 
sans  besoin  aucun  de  bains,  — sur  papier  albuminé, — 
et  enfin  sur  papier  préparé  mat,  afin  de  pouvoir  sup- 
porter les  retouches.  11  est  à remarquer  que  la  même 
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finesse,  le  même  soyeux , le  même  velouté  existent 
dans  les  épreuves  mates  comme  dans  les  épreuves 
collodionnées  ou  albuminées. 

(Ces  deux  dernières  applications  se  font  comme  on 
le  verra  ci-dessous,  d’une  manière  complètement  ana- 
logue à celle  des  procédés  au  chlorure  d’argent,  les 
matières  seules  étant  changées). 


50  Application  aux  agrandissements. 

La  wothlytypie  s’applique  avec  le  plus  grand  succès 
aux  agrandissements. 


6°  Prix  de  revient  inférieur. 

Le  prix  de  revient  constitue  une  grande  économie 
sur  les  procédés  antérieurs  au  point  de  vue  de  la  ma  • 
tière  sensibilisatrice  des  bains  d’or  qui  reçoivent  les 
épreuves  moins  longtemps,  et  de  la  quantité  énorme  de 
sels  pouvant  être  recueillie  dans  les  résidus. 

70  Lavages  plus  prompts. 

Les  lavages  sont  moins  longs  que  dans  les  procédés 
ordinaires. 
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80  Inaltérabilité  des  épreuves. 

L’inaltérabilité  des  épreuves,  lorsqu’elles  ont  été  faites 
en  observant  consciencieusement  les  instructions  qui 
vont  être  données,  est  un  fait  qui  ne  peut  laisser 
aucun  doute  ; et  en  voici  la  preuve  : 

Si  les  épreuves  faites  au  chlorure  d’argent  se  sulfu- 
rent et  s’altèrent,  c’est  parce  que  l’argent  produit  avec 
les  substances  employées  pour  le  fixage  un  précipité 
qui,  malgré  les  soins  les  plus  minutieux  de  lavage,  res- 
tent souvent  ancrés  dans  la  pâte  des  papiers.  G’estce  qui 
produit  avec  le  temps  le  jaunissement  et  l’altération 
des  épreuves,  désavantage  qui  n’a  pas  lieu  avec  les  sels 
qui  forment  la  base  essentielle  des  liqueurs  sensibili- 
satrices dont  l’application  se  trouve  énoncée  plus  loin. 

Il  est  un  fait  avéré  par  MM.  Spillier  et  Bingham,  c’est 
que  même  dans  les  blancs  des  épreuves  au  chlorure 
d’argent  sur  papier  albuminé,  il  se  reproduit  une  com- 
binaison de  nitrate  d’argent  avec  les  matières  organi- 
ques qu’il  est  impossible  de  dissoudre  par  les  agents 
fixateurs  aujourd’hui  connus. 


* 
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9°  Transparence. 

Une  des  qualités  remarquables  des  épreuves  woth- 
lytypiques,  c’est  que  ce  procédé  permet  de  faire  de 
chaque  épreuve  un  parfait  contre-cliché,  avantage  im- 
mense, qui  sera  apprécié  par  tous  les  photographes,  et 
surtout  par  les  personnes  qui  s’occupent  d’héliographie 
et  de  litho 'photographie. 

M.  Morvan  l’emploie  avec  le  plus  grand  suc- 
cès. On  n’a  donc  plus  à craindre  la  perte  d’un  cliché, 
puisqu’une  seule  épreuve  peut  en  fournir  un  second  sur 
papier  wothlytypique,  ce  papier  préparé  donnant  la 
finesse  du  verre. 


10  Possibilité  d’obtenir  deux  épreuves  au  lieu  d'une 
sur  un  seul  papier  collodiotmé. 

Les  épreuves  wothly  typiques  sur  papier  collodicnné 
offrent  un  phénomène  particulier,  qui  est  celui  de  pro- 
duire l’image  sur  la  surface  du  collodion  qui  les  a reçue  s, 
et  en  même  temps  dans  le  corps  du  papier  qui  le  supporte. 
Or,  en  détachant  la  couche  collodionnée,  on  se  trouve 
avoir  deux  épreuves  au  lieu  d’une.  La  surface  collodion- 
née pouvant  adhérer  avec  la  plus  grande  facilité  sur  un 
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corps  quelconque,  tel  que  verre,  porcelaine,  etc.,  on 
comprendra  facilement  quel  magnifique  résultat  on  peut 
ainsi  obtenir  comme  produit  industriel  pour  des  écrans, 
stores,  abat-jours,  etc. 


110  Applications  nouvelles  que  ne  peuvent  offrir 
les  anciens  procédés. 

Le  collodion  wothlytypique  a,  comme  il  est  dit  ci- 
dessus,  l’avantage  de  recevoir  l’image  positive  prove- 
nant du  cliché  négatif,  et  de  la  transmettre  par  son 
contact  à la  surface  sur  laquelle  il  a été  versé  et  à la- 
quelle il  adhère  ; or  donc,  ce  collodion  peut  aussi  être 
appliqué  sur  l’ivoire,  sur  le  bois,  enfin  sur  différentes 
matières,  et  rendre  ainsi  d’immenses  services  aux 
peintres  miniaturistes,  et  aux  graveurs. 

120  Recherches  de  préférence  des  couleurs  claires 
pour  les  portraits. 

Un  des  effets  les  plus  remarquables  de  la  Wothlyty- 
pie  est  celui-ci  : 

Jusqu’à  présent,  en  photographie,  et  même  autrefois 
sur  plaque  daguerrienne,  les  couleurs  claires,  le  blanc 
surtout,  étaient  et  sont  encore  le  plus  grand  obstacle 
des  photographes. 
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Avec  la  Wothlytypie,  cette  difficulté  est  vaincue, 
et,  au  lieu  de  recommander  les  couleurs  sombres,  le 
photographe  wothlytypien  demandera  à ses  clientes  les 
vêtements  clairs,  les  robes  de  bal,  etc.,  qui  jusqu’à 
présent  n’ont  pu  être  reproduites  avec  leurs  véritables 
demi-teintes. 


130  Emploi  de  l’outillage  actuel  des 
photographes. 

11  est  à remarquer  que  la  wothlytypie  ne  change  en 
rien  l’instrumentation  des  photographes,  ne  les  en  - 
traîne à aucun  frais  nouveau,  n’exige  d’eux  aucun 
talent  de  plus  que  ceux  qu'ils  possèdent.  Elle  est  d’une 
exécution  facile  et  simple,  et  n’est  sujette  à aucun  dé- 
boire. En  un  mot,  c’est  un  procédé  complet,  absolu, 
et  qui  n’est  livré  à la  publicité  qu’après  de  longues 
années,  de  constants  efforts,  et  d’études  approfondies. 
11  est  donc  important  de  ne  pas  le  confondre  avec  les 
différentes  recettes  qui  sont  plus  ou  moins  efficaces  ou 
praticables. 


APPLICATION  PRATIQUE 


PREMIER  PROCÉDÉ  AD  C0LL0DI0N  WOTHIYTYPIQDE 


Collodion  normal 

de  la  Société  française  de  wothlytfypio, 
Liqueur  scnsiliilairice  pour  collodion 
de  ladite  société. 

Selon  l’intensité  des  clichés,  mêler  de  25  jusqu’à  33 
p.  100  de  liqueur  sensibilisatrice  au  collodion  normal. 
Pour  les  clichés  intenses,  on  doit  mettre  moins  de  li- 
queur en  se  guidant  sur  les  proportions  indiquées. 

L’opérateur  peut  donc  donner  aux  épreuves  la  vi- 
gueur et  le  renforcement  qu’il  désirera. 

Il  faut,  comme  pour  tous  les  collodions,  la  bonne  fil- 
tration et  un  peu  de  repos  aussitôt  après  la  mixtion  du 
collodion  normal  et  de  la  liqueur  sensibilisatrice. 


§ensiB»sëssation  dn  papier. 

Sous  le  milieu  d’une  planchette  ou  d’un  carton  très- 
épais  et  de  surface  très-plané,  adapter  un  manche  debois 
destiné  à soutenir  l’appareil  avec  la  main  gauche.  Met- 
tre sur  cette  planchette  ou  ce  carton,  une  feuille  du 
papier  wothlytypique,  en  y faisant  un  léger  rebord  tout 
autour  pour  que  le  collodion  ne  tombe  pas.  Fixer  l’ex- 
trémité gauche  en  haut  du  papier  avec  un  poinçon 
ou  avec  une  punaise. 

Verser  ensuite  avec  la  main  droite  la  mixtion  pré- 
parée comme  il  est  dit  ci-dessus,  et  procéder  comme 
l’usage  l’indique  pour  le  collodion  ordinaire.  — La 
mixtion  parfaitement  étendue,  faire  sécher  la  feuille 
que  l’on  retirera  de  la  planchette  en  la  piquant  où  bon 
semblera,  pourvu  que  ce  soit  loin  des  poêles  ou  de 
toute  émanation  carbonique.  Le  papier  sera  sec  en  peu 
de  temps.  11  faut  avoir  le  soin  d’opérer  avec  une  tem- 
pérature de  15  degrés  environ  et  dans  un  endroit 
obscur. 

La  dimension  la  plus  usitée  de  la  planchette  est  de 
0,28  c.  sur  0,42  c.,  et  la  longueur  du  manche,  y com- 
pris une  autre  petite  planchette  servant  à le  solidifier, 
est  de  0,15  c. 

Le  papier  préparé  pour  la  wothlytypie  ne  doit  pas  être 
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conservé  dans  un  endroit  humide,  pour  éviter  les  ta- 
ches et  inégalités  qui  se  produiraient  plus  tard,  en  les 
employant.  Une  pression  trop  forte  sous  la  presse,  pro- 
duirait également  les  mêmes  effets. 

11  est  recommandé  autant  que  possible  de  préparer 
les  papiers  la  veille  du  jour  où  ils  devront  être  employés 
ou  même  quelques  jours  auparavant,  toujours  à la  con- 
dition qu’ils  soient  placés  et  séchés  dans  un  endroit 
obscur.  On  les  laissera  séjourner  dans  un  local  à l’abri 
de  toute  émanation  de  chlore,  gaz  hydrogène  sulfuré, 
ou  cyanure  de  potasse. 

Des  courants  aérifères  devront  être  ménagés  pour 
faciliter  l’évaporation  de  l’éther.  Une  cheminée  d’appel 
sous  laquelle  les  papiers  sont  suspendus,  produit  d’ex- 
cellents résultats. 

Après  la  sensibilisation  et  le  séchage,  on  découpe  les 
bords  du  papier  sur  lesquels  le  collodion  aurait  pu 
s’amasser,  et  ceci  fait,  le  papier  est  prêt  pour  le  tirage. 

Tirage. 

Mettre  les  papiers  sensibilisés  et  préparés  sous  un 
cliché,  en  ayant  le  soin  que  les  surfaces  collodionnées 
du  cliché  et  du  papier  se  touchent.  Les  couvrir  comme 
d’ordinaire  avec  plusieurs  feuilles  de  papier  buvard 
qui  n’aient  pas  servi  à opérer  par  l'ancien  procédé. 
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Exposer  à une  lumière  diffuse.  La  lumière  du  soleil 
rendrait  les  épreuves  moins  belles,  et  il  deviendrait 
trop  difficile,  eu  égard  à la  sensibilité  du  papier,  de 
surveiller  plusieurs  châssis  à la  fois. 

Ce  genre  d’opération  est  surtout  très-propre  aux 
épreuves  à fonds  dégradés.  On  remarquera  que  les 
épreuves  arrivées  à ce  point  offrent  les  mêmes  résultats 
que  celles  produites  parle  chlorure  d’argent,  avec  cette 
différence,  toutefois,  qu’elles  présentent  une  teinte  plus 
rouge-brun,  jusqu’au  vert-noir. 

Laisser  former  les  épreuves  jusqu’à  ce  que  les  noirs 
aient  un  léger  commencement  de  métallisation;  au  vi- 
rage, elles  se  dépouillent  sans  s’affaiblir. 

Les  épreuves  deviennent  plus  foncées  au  châssis 
avec  une  teinte  plus  bleu -noire,  si  les  papiers  ont  été 
préparés  depuis  plusieurs  jours. 

En  conséquence,  recommandation  est  faite  de  donner 
la  préférence  à l’emploi  des  papiers  préparés  dès  la 
veille  sur  ceux  qui  l’auraient  été  depuis  plusieurs  jours, 
parce  que  dans  le  premier  cas.  ils  possèdent  une  sen- 
sibilité extrême  et  deux  fois  plus  développée  que  les 
papiers  au  chlorure  d’argent.  Si  l’on  désirait  une  sen- 
sibilité encore  plus  grande,  il  suffirait  d’ajouter  aucol- 
lodion  wothlytypique  quelques  gouttes  d’acide  nitrique. 

En  résumé,  en  employant  le  papier  trop  fraîchement 
préparé,  on  s’exposerait  à voir  le  collodion  se  détacher 
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pendant  le  fixage.  Employé  trop  anciennement  sensi- 
bilisé, les  tons  de  l’épreuve  en  souffriraient  et  la  sen- 
sibilité se  trouverait  réduite. 

Pour  le  procédé  dont  il  est  parlé  précédemment,  qui 
consiste  à transporter  l’image  sur  verre , porce- 
laine, etc.,  il  faut  au  contraire,  employer  le  papier 
fraîchement  préparé,  et  mettre  une  forte  couche  de 
collodion  sensibilisé,  puisque  c’est  cette  couche  déta- 
chée du  papier  et  reproduisant  l’image,  qui  sera  appli- 
quée sur  les  objets  émaillés.  Il  n’en  restera  pas  moins 
sur  le  papier  une  très-belle  épreuve  mate. 

Bain  acidulé  et  premier  lavage  avant 
le  virage. 

Mettre  dans  une  grande  cuvette  de  porcelaine  ou  de 
gutta-percha,  le  bain  proportionné  comme  suit  : 

5 kil,  eau  distillée, 

78  grammes,  acide  acétique  très-pur. 

Plonger  une  à une  les  épreuves  dans  ce  bain  de  5 
à 10  minutes,  en  agitant  la  cuvette  ; les  laisser  bien 
égoutter,  et  les  plonger  dans  une  autre  cuvette  remplie 
d’eau  distillée  ou  de  pluie,  ou  même  d’eau  de  rivière, 
quand  cette  eau  est  très-pure.  — Laver  les  épreuves 
avec  le  plus  grand  soin  pour  qu’il  ne  reste  aucune 
trace  d’acide  acétique  et  jusqu’à  ce  que  les  clairs  de- 
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viennent  parfaitement  blancs,  ce  qui  exige  environ 
15  minutes. 

Les  épreuves  en  étant  arrivées  à ce  point,  on  pro- 
cède à l’opération  du  virage,  ainsi  qu’on  le  verra  plus 
loin.  Ces  opérations  étant  communes  aux  deux  pro- 
cédés. 

Les  premières  eaux*  de  lavage,  c’est-à-dire  celles 
qui  contiennent  l’acide  acétique,  peuvent  être  em- 
ployées pendant  trois  à quatre  jours,  puis  conservées 
dans  des  fûts  jusqu’à  ce  qu’il  plaise  de  les  précipiter 
au  moyen  de  l’ammoniaque. 


DEUXIÈME  PROCÉDÉ 


Baiit  sensibilisateur 
pour  les  épreuves  au  papier  albuminé 
et  au  papier  mat. 

Pour  ces  opérations  on  emploie  également  le  papier 
préparé  par  les  procédés  wothly  typiques.  Au  lieu  d’y 
verser  le  collodion,  on  traite  le  papier  par  un  bain 
spécial  tout  préparé  que  l’on  se  procurera  au  siège  de 
la  Société,  ce  bain  devra  être  versé  dans  une  cuvette 
en  porcelaine,  et  non  pas  en  gutta-percha  pour  éviter 
les  altérations  qui  pourraient  se  produire. 

On  sensibilisera  le  papier  en  le  plongeant  feuille  par 
feuille  et  pendant  6 minutes  dans  ce  bain.  On  en  reti- 
rera ces  feuilles  pour  les  suspendre  et  les  faire  sécher 
à l’abri  de  la  lumière  et  des  émanations  carboniques  \ 
et  toujours  à une  température  de  15  à 20  degrés. 

Les  égouttures  de  ces  feuilles  devront  être  recueillies 
pour  servir  plus  tard  après  filtration. 

La  sensibilité  de  ces  papiers  ainsi  préparés  est  moins 
grande  que  celle  des  papiers  au  collodion  wothlyty- 
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pique,  mais  elle  est  encore  plus  grande  que  celle  au 
chlorure  d’argent.  Les  épreuves  ne  devront  pas  être 
tirées  plus  foncées  que  celles  faites  selon  le  premier 
procédé. 


OPÉRATIONS  PROPRES  AUX  DEUX  PROCÉDÉS 

S3ain@  de  virage. 

Les  épreuves  doivent  rester  dans  ces  bains  jusqu’à' 
ce  qu’elles  aient  pris  la  teinte  désirée. 

1°  Pour  les  tons  noir-bleus . 

Dans  un  flacon  pouvant  contenir  4 litres  de  liquide, 
mettre  2 litres  eau  ordinaire  et  y dissoudre  125  gram- 
mes d’hyposulfite  de  potasse  en  cristaux. 

Dans  un  autre  flacon,  mettre  2 litres  d’eau  et  y dis- 
soudre de  3 à 4 grammes  de  chlorure  d’or  pur. 

Gela  fait,  verser  lentement,  et  en  remuant  toujours, 
le  contenu  du  second  flacon  (celui  qui  contient  la  solu- 
tion d'or,  et  non  pas  l’autre)  dans  le  premier. 

Quand  le  liquide  est  devenu  clair,  neutraliser  le  bain 
en  ajoutant  quelques  gouttes  rl’une  solution  saturée  de 
bicarbonate  do  soude. 


2°  Pour  les  tons  brun-violacés. 


Dans  2 litres  d’eau,  dissoudre  125  grammes  d’hy- 
posulflte  de  soude  en  cristaux. 

Dans  un  autre  flacon,  mettre  2 litres  d’eau  et  y dis- 
soudre de  A à 5 grammes  de  chlorure  d’or.  Mélanger  et 
neutraliser  comme  au  n°  1. 

3°  Pour  les  tons  bleu-violacés. 

Dans  2 litres  d’eau,  dissoudre  500  grammes  d’une 
solution  d’hyposulfite  de  chaux  à 25  pour  cent. 

Dans  un  autre  flacon,  mettre  2 litres  d’eau  et  y dis- 
soudre A grammes  de  chlorure  d’or.  Neutraliser  le  bain 
quand  il  est  devenu  clair,  comme  le  bain  premier. 


de  fixage. 

Tous  les  tons  dont  il  est  parlé  ci-dessus  peuvent  être 
fixés  au  moyen  du  sulfocyanhydrate  d’ammoniaque  ou 
par  l’hyposulfite  de  soude. 

Plonger  l’épreuve  après  le  virage,  sans  la  laver, 
dans  ce  bain  -,  l’y  laisser  6 à 8 minutes. 

Si  les  épreuves  ont  excédé  au  châssis  le  degré  de  vi- 
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gueur  qu’elles  auraient  dû  posséder,  on  les  laissera  un 
peu  plus  longtemps  dans  ce  bain  jusqu’à  ce  que  le 
papier  atteigne  le  degré  voulu  de  clarté  et  de  pureté,  ce 
que  révélera  sa  transparence. 


Fixage  et  virage  simultanés. 

On  peut,  si  on  le  désire,  ne  faire  qu’une  seule  opé- 
ration, qui  réunit  le  virage  et  le  fixage. 

Voici  la  manière  de  procéder. 

Dissoudre  dans  la  moitié  de  l’eau  la  quantité  donnée 
de  chlorure  d'or,  et  dans  l’autre  moitié  de  l’eau  dis- 
soudre, soit  le  sulfocyanhydrate  d’ammoniaque,  soit 
l’hyposulfite  de  soude. 

On  ajoute  la  solution  de  chlorure  d’or  à l’autre  en 
remuant  continuellement,  comme  il  est  dit  plus  haut. 

Lorsque  le  bain  de  virage  et  fixage  est  devenu  clair 
comme  de  l’eau,  il  peut  être  employé. 

Laisser  les  épreuves  dans  ce  bain  jusqu’à  ce  qu’elles 
aient  pris  la  teinte  désirée,  en  agitant  continuellement 
la  cuvette.  Ces  épreuves  se  trouveront  alors  fixées  et 
virées  en  même  temps. 
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Lavage. 

Pour  les  achever,  il  reste  à les  laver,  comme  dans  le 
procédé  ordinaire.  Si  l’on  a besoin  d’opérer  très-vite, 
on  peut  employer  le  moyen  suivant  : 

Mettre  l’épreuve  sur  une  glace  placée  obliquement 
et  laisser  couler  l’eau  d’un  robinet  muni  d’un  tuyau  de 
gutla-percha  garni  d’une  tête  d’arrosoir. 

Enlever  l’eau  avec  une  éponge  par  une  pression  as- 
sez forte. 

Faire  alternativement  et  plusieurs  fois  couler  l’eau 
et  l’éponger  avec  soin  sur  les  deux  côtés  de  l’épreuve. 

Faire  sécher  ensuite  sur  des  tringles  de  bois. 
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TRAITEMENT  DES  RÉSIDUS 

Ainsi  qu’il  est  dit  plus  haut,  les  premiers  bains  acidu- 
lés peuvent  servir  deux  ou  trois  jours  -,  ensuite,  il  con- 
vient de  les  verser  dans  un  tonneau.  L’urane  est  pré- 
cipité en  ajoutant  de  temps  en  temps  de  l’ammoniaque 
liquide  et  en  remuant  au  moyen  d’un  bâton,  jusqu’à 
ce  qu’il*  ne  forme  plus  qu’un  précipité  d’ammoniaque 
d’urane. 

Laisser  déposer  l’urane  et  décanter,  répéter  cette 
opération  deux  ou  trois  fois  ; placer  tout  le  précipité 
sur  un  filtre  en  feutre  et  verser  en  remuant  de  l’eau 
de  pluie  encore  plusieurs  fois.  Le  précipité,  ainsi  lavé, 
est  séché  dans  une  écuelle  sur  un  bain  de  sable,  lors- 
que l’eau  en  est  découlée  parfaitement. 

La  société  française  de  Wothlytypie rachète  le  préci- 
pité dans  cet  état,  au  prix  fixé  dans  ses  tarifs. 
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RÉSEMÉ  DES  OPÉRATIONS 

Ainsi  donc,  pour  obtenir  les  épreuves  wothlyty- 
piques  il  est  nécessaire  : 

1°  De  sensibiliser  le  papier  au  collodion  — ou  dans 
un  bain  sensibilisateur,  selon  qu’on  veut  obtenir  des 
épreuves  au  collodion,  au  papier  albuminé  ou  mates. 

2°  De  plonger  les  épreuves  dans  un  bain  acidulé 
pour  le  dégorgement. 

3°  De  les  laver  parfaitement  une  première  fois  pour 
qu’il  n’y  reste  pas  d’acide. 

4°  De  les  plonger  dans  un  bain  de  virage  et  ensuite 
dans  un  bain  de  fixage,  ou  si  on  le  préfère  dans  un 
seul  bain  remplissant  ce  double  but. 

5°  Enfin  de  les  laver  une  dernière  fois  avec  le 
plus  grand  soin. 


TARIFS 


TARIF 

DES 

Divers  Produits  Wotldytypiqu.es 

DONT  NI-  MANGEL  DU  MESNIL 

s’est  réservé  la  vente  aux  sociétaires 
— — 

Papier  préparé  (Procédé  Wothly  typique) 

Pour  le  procédé  au  collodion  (timbre  bleu) 

et  le  papier  mat 

Pour  le  procédé  àTalbumine  (timb.  rouge) 

(Ce  papier  est  vendu  175  fr.  la  rame  en  Angleterre.) 


Collodion  Wothly  typique  non  sensibilisé 

(Étiquettes  blanches),  le  litre.  . 5 fr. 

Flacon  de  0 lit.  33  c.  de  liqueur  sensibilisatrice  : 

(Étiquettes  roses) 20  fr. 

Ces  proportions  formant  le  mélange  habituel  et  coû- 


|i  4o  f.  la  rame 
de  480  feuilles 
8 t.  la  main 
de  24  feuilles 
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tant  25  fr.  pour  1 litre  33  centil.,  le  litre  sensibilisé 
revient  donc  à 18  fr.  80. 

(Il  est  coté  33  francs  en  Angleterre.) 

Le  litre  de  liqueur  sensibilisatrice  seul.  60  fr. 

Le  litre  de  collodion  sensibilisé  ...  20 

Bain  sensibilisateur  pour  papier  albuminé  et  pour  papier  mat 

(Étiquettes  bleues),  le  litre.  . . 30  fr. 

— le  demi-litre  . 15 


Flacons  et  Emballages 


Verre  pour  un  litre 

Flacon  pour  liqueur  sensibilisatrice. 
Emballage  de  papier  entre  2 cartons. 
Caisse  ou  panier  pour  litres  . . . 


Of.  30  cent. 

0 30  — 

1 25  — 

1 00  — 


Les  résidus  obtenus  par  Lapide  acétique  et  d’après  les 
instructions  seront  repris  après  contrôle  à 40  francs 
le  kilogramme. 


Nota.  — Ces  ventes  sont  faites  au  comptant  sans  escompte. 
Il  ne  serafpas  donné  suite  aux  demandes  qui  ne  seraient 
pas  accompagnées  du  montant  de  la  commande. 
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